
LE NÉGOCIANT CANADIEN I

entre autres Chaloipin, Goriu et Bi'quit, I.
bouche et Cie.

NoIIis donnons ci desanus les ounirs des Eau,-
de.viu de Gernu pour J'importation dlu pcriuteiumps
Jugées et livrées à bord à Charcute :

Cru 1-71 par gallon ....... 85 centies.
18.0 ....... 90

aifi 1 2 o1867 1... 218161 " .... 1.00
C'aaisses.

Cru 1371................ 3.90
i870 ................ 4.10

1867 ................ 5.00t
1_6 ............ ... 580

.--Nnin'i ilian auîceiî trniisactioin i.iii
portate à signih-r nis les rin. Les nmgent<
pirieinent. dces ardtres puir l'importation dn prin.
temps.

Nius donioins ci-dessncus les encirA nuixquiiels
las repi6etaî snis d la imfaisin Gerin ctu sr. Jean
l'aimgcaly (chaienie Inférieur#-) piennent de-
nunaiiiiiiiideA Cei pi ix sont poteur les vius livrés

franco à bord à Charente:

Clatret en Ft de 57 fa 60 gallons........ OcS .c
Vii blmne Grave I " ........ 9.0i

" d imesse................... 36.00
Clart. ei ratis.. (12 boumieilles) ....... 2.-1
V ici bîcîcie Orlui i'u .... l) 4(1

blan GIg.vExtra............... 3 t
Vin deii Chaimpigne ler cru n bouteililes,

p.eimier ebucisi .... .............. 600
(24 hu t -ils)... 6t.

Liginenr Casi. Aniie:te, \iiaaginc.
Clhrtieiinse. Absinthe, par ri'iscs 12
boiuiteillos. ...... .. ............. 1000

l'uir partccu lr lii tret, fret u ci, droii t
etc., etc. S'n'drer peronnelluet nu pl
cetire .\lnrin & Cie., a.ientiéail

Les envers iiiiiits sont du marcbé du Mai-
seilles du 19 janvier:

Spiriitue5. rhert. Ent d'O'troi.
3J6 de Vimi .............. lip. "

- ' ' him -s ccîqualin s t . . ..

316 île imar . dmli ri,ii, diqp ...."
liviihl. en dcembr .... ".

Etîprit lin iord, dip ... ....."
" livrablu ......

If élimre ....................
turacigr (band) cccenicmi gr. Ait.

c.n- biarik".
Tafia des colon. franmcç ieu, dis"i.

sur cl-igiat.
Ill iiavir .

q il. supllér
Fa - g .... ...... .....

Pa.T(m nçni.tr ..

E ..r ..gr (A i ri .......
T in rîcng... i'cilin. hi' ç li bor vI.
liibrbn inciieu'cr, N .Orl. "l

la Calil.-riiiii et. l'.custrahn.
ftîçonîc Piirti . la pille pIortu "i
llinrgicimily -Prt.c;4 ae 152,it"
f, ç. Caah.lg.. lai jpc catiiun''

Vii r'nmge mrdi.r.. n. . -/mect. "'
Vinaigre ............... ....

6i0 - - -

61-0 - -

-- - -) -

46 - - -

-. - 75-
85 - -1 -

-- - - -
.-- -- - -90u - - -

alo --- 11
'25- --.-

CIRCULAIRE PluiVPI DE J. LAVELLO.
Rire le Riin , 99.

1cr-c'illme, Sam.dim'li '20 Janvier, 1872.
Tmups di ux hupvm, mt mrâ< pluieux, vent.

d'Est faviirmble au atmrrivlagI.
Ncucs espérious ficlle Paris aurnit rempria uni

peu le couiage, icstu il i'n est i. n. Liail ai
sur ll r fiiues qui puissnit a r leé, ciel oiti.il

de plucs belle. Le i6.(gcuphe iiiii eie le prix
de ,9 fr.

Cei riste exemple n'est iii< d niatucrI a relu.
rer l'esiit ies déimiprtemiceit., ansi voyons.
nous lait bois e cii glenéraiser aur ru.q le tLuus

le, imchsu clé cie l'iitérieur et, surtout sur ceux
du a\cird qui étaient les plus fetrmes.

Ici à Uirseille, ouuls u'caviiis ii de chalinigi'.
.niimc Oei on ii'at lh. pri ai hm uIct qui

possible malgré la reprise des arrivages, qui
sont d'une certain importance, et ralgru la
laisse des farinis de Paris. Cepndant nous ne
pmuvena p a nous dissimuler que le marchW

est calma et qui l'impcrtatiun cst obligée de
faire quelques concessions.

La minot.ric a été obligée aussi de faire
.itelqiis concessions sur les farines et elle en

demande à son tour.
Londres est calme, tr-i calme. Le marché

est oppressà par les quantit4s existantes et de
gros chargemecnt, par battaux à vapuur re-
ceimment arrivés à la c tc, r.:ndent cett.: situa-
tion encore plus lourde, sans compter que lus
nouvelles du continent et la baisse dus farines,
a Paris y exercent une f.cheuse influence.

Les apprts du la culture, dans lus 150 villes
du Royaime-Uni, dni avaient sensiblement Ili-
minu', ont augmntà de nouveau, ain,i qu'on
peut lu voir plus loin Par contre, les expédi-
tions de New-Yorkont Gtà presque nulles dans
la deni re semain. conucue, celle finissant au
29 dceemnbre. 1). ce fait dans les cic.onstanen
actuellus, nous en tirons tout simpl mcnt cette
consequence, que le commerce anglaise a sud-
pend tout Z fait ses ordres à New-York, et
que le commerce de New-York, en présence
des nouvelles de Londreoi, ne se soucie pas de
li! envoyer du 114 à la venta et prfLrû les

garder an magain.

Mardi, 23 Janvier 1872.
Nous n'avons pas besoin d'expiser les tvé-

nemnt de ces derniers jour qui ont agité
viveîiîmnt le pays et que tout le monde connait
Nous dirons sîuleni-nt que la question des;
droita sur les mati rus primi res est ajournée.

tIîAsseimblù nationale a adopté la pr.,position
Barthe ain-i conune :

L'Assemmblée rétservant le principe des a-
-ioe pr.imil rer, dàcide qu'une commi-ion sera

'momm.e pour itodier les tarific aixqimls elle
n'aura recours qu'à la dernir extrémit.

Nous na dorions pas Ctonné que cotto com-
mission apre avoir tudià Li tarifs, acquit la
Sonvi.tion qu'il n'y a aucuîn moy-n pratiqu:
pour trouver los 200 millions qui manquent
et qu'elle propos.t d'elle ii:mc l'imrpùt sur lus
mati re premi res,---qui lu Présideut de la

.puiblique a appelé justement l'impôt de la
n 'eissite.-Ce serait lu cas de dire qu'on a
fait beaucoup de bruit pour rien,

On a filt un appel au patriotism de M.
Thiers pour qu'il rýtir..t sa démision, et c'et
.. a bien1 mail sai tous ceux qui ont tant criZ
eproteté eussent.fait un appel1 à leur patrio-
lim -, à eux, on aurait 4vité beaucoup de dùsa-
Ir:wmimte et le commerco n serait pas con-
-lamué à rester encore un mois ou d.ux dan-
r ne p:nible att.ntj. Car, il nu faut pas se 1
issiul.r, cettc prolongation ind.lni- d'un

itat fi:vreu.x et incertain, jette la pertucbation
cans les affiires, et c'est ce qui fait lu plus

île mal au commerce.
B!Is.-l est vraiment difliAle de donner

dans ce mom.nt uu idée exa, t de la phyýio-
nocuie de notre marhô ; aus i, nous bornerosis
nlous . dire que l..a ordres xnaaqent sur plac,,
qute la dmande is t restr.int et qu'on ns
vend pas facilemeint, mme en fais.,aut det
concessions. Il faut espérer que cet .tact d.
choses ne sera que mîmentauó.

Le temps est pluviaux et le vent est à l'Es.
Les arrivages c ontinuent et, samis etre Li-n
nombreux, ils sont cependant toujours d'une
certacinle importance.

Paris c.st toujours cn baisse et les marchi
des départem.nts sont touts plus ou moins cin
blmi<se mussi. Cela c prouve pas (vidumment
que le blà soit rare.

Qui a-t-on done trompé cette annie?
Londres accuse un peu de ftrm.:tA, mais est-

ce sérieux? Eaparon-l, sans y compt.er bean-
coup cependant, car nous noui sonmes dé.j.
fait assez d'illusion-; comm.: celle.

Pour restaur r serieusement la situnt:on ac-
tuelle, il faudrait des plaintes sérienses sur les
récoltes. Nous n: pouvons pas dire aussi espé-
ronslI, mais il ne faut pas perdre de vie quce
c'est une dus choses qui pourraient arriverplus
tard, sans touti.fois s'y ircter plus qu'il ne
faut, car il ne faut pas se dissimuler qu'une
bulle apparence des récoltes en terre n man-
q-lera pai d'exercer une tr.s-grand influence
sur tous lis mmbahi.

I RODUCTION DE Vlt ET DL I.a tRE.\T.
M. It. . -aynind, cDii In i u linreiiu
e M linei, ostimeit lit priodiction totale le l'Or ut

d. l'a'genmt aux EtatsUni pendant l'iniléo
1870 à li sommne du i 6 millions dl ljurs. La&
alilniie enitri dams etrU p.oimaion pour 25

millisi, et lu eaiaili pour 6 mcllions.
Oure in billiu oxpoîrtâ 1t f-ilipê, ice assez

grande quanit du métil préeieux 01ntrec daus
lii i iiiii'i<i

Les jumilliers emploient annuel'enent de neuf
à t reiru millioms d'or. et les irivre'mc finit ficculru

d rini s qititil.és titi liarres il'argeint.
Las estimations dle M. Ram ond iiiicini cit pius

élevées que celles qui soInmt g6iéiéa'amient cimei'p-
tées. Aaig il fuit rueciaiclc ruri qui it 1i eo

panr lbmqiillo il ut arriv à suA conc lusionk, est
oxipliquée avea nile- clarté qui auturineu à prendre
des bliffres au réiei.

lUCRE l>'AUST RALIE.
La prilvinoc d Quemnand est pent4tr la

p'nms grande et. la mins einnu d tii outes lus
p rtites ii l'inmmense eimpire l3niannique d'.t n-
rralia. Aipairavant. elle faisrit lin le idi la
o oinie plus cinue d la iîuvelle Gillts in
.iid. mais elle oin a éié retranchéî ein 1359.

l'étendue du territoire hît cmplètemieint is.
propcort;rocnne nu noiiimre lei hailtanit". Lia popîn.
t-ion enîmipte ictniellemcientt 115.00 perisonnes,

d sp. ciéeq sur ii teritîîire , 67c.00m0 umilles car.
rà<, avec ue élenîidle id--c'(-tes dIc 2,000 milllî'.
O.itu eolonie est plis vasti qie l'. igltierrim, la
P mirne. 1i1bpamgne, la lelpique., lia lillanIîde mat

11 Dain-nisrk réicil". D mai eli un paM aussi pi a
habilé. les dlomments sonît iceuemireimeit
cinnis. et limit à fce minent ds lignos die

nhmiein de fcr et la rmiration, jui.qu1'à pré.
Ait pe ilve loi. La laine 1, i blinu x,

l'or et ici sncre, constituent &-il te m-net..i les
pr neipaix lirodcluits de Q1lueni'lind. >e ecs
p i-nniliettnnîis, le suern eist il plus rcenviite, mais
i prnimet ie dieivenir ince grande source de
rich.a«i Il *-t recoiîni qui. lit suîl et le eli -lit
4timt favorable à la nituren lu la îciii q i in'est

P44 eix ôu aux gialéus qui en rendraient lit
nltare ui m ich l edas h. nutres pariims la

'Attralie. Aujur'humi, niie de nnu n riip-
p riui de mnci à trii itne de snr, mmais tii
e père gne lis iunliirct.is qui' l'oi -cm pri.

; s'I'iim i-r la culturi dle% lia ieiimuin If el li
f brintioiin Autre cuigmenteri les ro.uîtes
clt 40 pour oeît.

Il est un fait important, o'e-st qlel a pntits
pu'nteurs, animis atr mnpital que lur LVvail,
c et rccimii li md#-M hé. éfius plis cnsidéills

pmi banicoi deli Cciii omagim ini Im:d iarnint
les iniynna icotenx. et qui .imt lu grands

(ais d'e.xiloitaltiii. Ce lhit non i niIire
liix choses : D'abord qne lu m .1 et le eIim il, se

.là eît parfiitement à lit i.fC r dii Iliann,
ii-que, i'amrà lai mid.i.n aeriill du marché,
es pilaits lmiiitiiirg pelaicviti filtre iii vi iiunr-
r -mnei hi mise aux iiincmgnies iva plus iimpir

tts. .evu ir inmmdia. l- lia drintin du
-uere dans la provi ceci du QImen<4a il rîci piU
-nti -.ii.1mnt suir lit iin tletii di tra il. Il e a
- imia co. emilionie ucii liemniiidea générale le travail
égi ciii hhinoia qîlmi g ii îispopiiititioms conîm-i éri-
mcis de-.; 1 is du "iîld coilles vimnissnt l

;ilantités FulEsanitine. Lus nntiif. dis eilîs lei la
mur clu SudiI cICûteiit aeux plniiiirs ile sucre titi

làhulirsé dIe £W pir seminlimme, inis qIue le
mcôcime trnvail fait iar dei aines leur reviii.
Irait à £:4 pbar comlciie. Mccis l'immlinietion
Ili t ·avail icgra rencontre une éieIuils oppi i.

tion dans li cinnii, scuis cil'e p. ' quil 'éta-
, i aux ilépi s dus a , uvriers hlinen. cucne

-ci-l n'est pas série.ie,' puiIlue i e ccniii
lépérit ilte de bras. l.'mirildumtim dl ian
rri'rs n it ccii intrair. iil poiurrait que
-ervir 9.1 Ri dOreltop lentîî'it duti pays. oii ijutte

ues gccm, soiis munIa mpî ti ririmi q l e' i.i, \ui -
9in des niegries t.cn it toujinr à unmi sorte

d' sclcvag e. c 'ist ecicre une errer. cul n ia
ln lémicnmtre lémaIa icipaini dus esclaves an
A érique.
A Q c censmdnc, il iest éividlent quec las inrFlganies

sont s.itidiit tutes les t is qn'un ie les empl ie.
et il est ratri qu'ilc ie faicsuit. pm< mi enigigo-

m 1 ent dîe trois ans après l'e.sipiratinii de îa p)re-
imirn saison d'esini.

Si Vomn coniisiibri. qne si ces tentalives réis-.ii
uent, le sutre du Q iuciniciiid put, contrinier à
calieic iter tous lems iicrlé i il moncl. -o n- ccîî
vienid:a que la question m6.ite d'àtro suivie de
pri.


